
112 LA SEMAINE RELIGIEUSE

compte dans cette revue même. Aujourd’hui, il nous l'ait plaisir 
de recommander aux lecteurs de la Semaine relu fieu, ne de 
Québec le nouveau travail du gram! journaliste américain.

Traiter de la franc-maçonnerie n’est pas chose facile — 
<|uand on songe que c’est une société qui ne livre pas ses 
secrets a tout le monde, même à beaucoup de ses membres.

Monsieur Preuas a bien vu la difficulté ; aussi, ne s’est-il 
pas aventuré en aveugle dans ce labyrinthe obscur et tortueux 
de la franc-maçonnerie américaine. Pour nous y conduire 
avec sûreté, il se sert de guides expérimentés dont les connais­
sances en cette matière sont mises hors de tout soupçon. Les 
écrits de Pike.de MacKey et d’autres francs-maçons de marque, 
lui ont fourni toute sa documentation ; c’est dire que son œu­
vre a une des conditions nécessaires a tout livre tant soit peu 
sérieux : elle a de la critique.

Il se demande tour à tour si la franc-maçonnerie américaine 
est uno religion, si elle a quel.pies points de ressemblance avec 
le paganisme ; il nous dit ce quelle enseigne sur Dieu et sur 
laine humaine ; il nous parle île ses œuvres do charité, de sa 
moralité et de son histoire ; enfin il met a jour les relations 
qui existent entre la franc-maçonnerie européenne et améri­
caine : tout cela avec les matériaux dont se sont servis les doc­
teurs de la franc- maçonnerie américaine.

A part sa solide documentation, ce (pli caractérise l’étude de 
monsieur Preuss, c’est, sa sincérité et son impartialité. En par­
courant l’ouvrage, on voit que l’auteur n’a en qu’un seul désir : 
c’est de faire connrître la vérité sur une question aussi compli­
quée que celle de la franc-maçonnerie américaine. L’auteur 
mérite d'autant plus les félicitations de ses lecteurs qu’il est 
très facile de se préjuger sur des doctrines dont nous nous fai­
sons gloire d’être les ennemis.

En résumé, nous pouvons dire que lu livre de monsieur 
Preuss est un véritable code a nti maçon nique américain ; un 
manuel très complet, où les intéressés pourront trouver de 
bonnes raisons pour convaincre ceux qui prétendent que la 
franc-maçonnerie américaine n'est après tout qu’une société 
de bienveillance comme toutes les autres si justement appré- 
csée sur les deu x continents.

Arthur Robert, ptre.


